
I. Hard power & Soft power II. Multilatéralisme & unilatéralisme III. Limites de la puissance

Dans les année 1990, les États-Unis sont souvent à la tête de coalitions.

Lors de la première guerre du Golfe (1990-1991), les États-Unis sont à la 
tête d'une coalition de trente-cinq pays. Ils entrent en guerre en août 1990 

contre l'Irak à la suite de l'invasion et de l'annexion du Koweït par l'Irak.

Le dernier président à avoir incarné la politique multilatérale est Barack Obama (président 
démocrate de 2009 à 2017). Dès son élection, il souhaite mettre en avant une politique 
extérieure de coopération:

Il assure à la Corée du Sud et au Japon le maintien des alliances contre la Chine.
Il tente de rétablir le dialogue avec les pays du monde arabe (discours du Caire en 2009 
intitulé « A New Beginning »).
Il adopte une politique de « leading from behind » (littéralement : « diriger de l'arrière ») 
en 2011 lorsqu'il laisse Paris et Londres intervenir contre le dictateur libyen Kadhafi.
Il signe l'accord de Vienne en 2015 sur le contrôle du programme nucléaire iranien.
Il s'engage sur l'accord de Paris avec 194 autres délégations dans l'objectif de limiter les 
effets du réchauffement de la planète à 2 °C d'ici la fin du siècle.
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Barack Obama obtient le prix Nobel de la paix en 2009 pour «ses efforts extraordinaires en 
faveur du renforcement de la diplomatie et de la coopération internationale entre les 
peuples».

B. L'unilatéralisme des États-Unis

L'unilatéralisme des États-Unis correspond à une politique étrangère sans alliance ni 
coopération avec les autres pays. C'est notamment les politiques défendues par G. W. Bush 
de 2001 à 2009 et Donald Trump, élu depuis 2017.

L'unilatéralisme qualifie la politique d'un État qui agit seul ou sans 
attendre l'alliance ou la coopération d'autres États ou institutions.

La politique des États-Unis change après le traumatisme des attentats du 11 
septembre 2001. George W. Bush (2001-2009) ordonne immédiatement une guerre contre 
« l'axe du Mal ». Il abandonne le multilatéralisme en attaquant l'Irak en 2003 sans accord 
de l'ONU et malgré l'opposition de pays alliés comme la France.
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Le Président Bush brandit le badge 
d’un policier de New York tué dans 

les attentats du 11-septembre 2001.
Barack Obama a reçu le prix Nobel de 
la paix en 2009 pour son engagement 

à faire coopérer les nations.

Donald Trump a fait sien le vieux 
slogan isolationniste «America First».
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L'élection de Barack Obama a stoppé cette politique unilatérale, qui est revenue avec 
Donald Trump en 2017. Trump adopte une politique unilatérale annoncée par son slogan de 
campagne « America First », à savoir la défense prioritaire des intérêts américains. Les 
États-Unis réaffirment à travers ces retraits leur intention d'agir seuls, dans leur intérêt, en 
s'affranchissant de la recherche de solutions collectives :

sortie de l'accord de Paris sur le climat en juin 2017;

retrait de l'Unesco (organisation des Nations unies pour l'éducation, la science et la 

culture) en 2017;

retrait du Conseil des Droits de l'homme en 2018;

retrait de l'accord de Vienne sur le nucléaire iranien en mai 2018.
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Réunion du G7. Le président américain Trump assis face à ses 
homologues, dont la chancelière allemande Angela Merkel.

25/40



I. Hard power & Soft power II. Multilatéralisme & unilatéralisme III. Limites de la puissance

La puissance américaine connaît des limites. Des pays et des organisations économiques 
lui font concurrence au niveau économique. Des inégalités existent au sein même du 
pays. Surtout, de nouvelles puissances s'affirment et des contestations se développent 
contre les États-Unis.

A. Des concurrences économiques

Les États-Unis font face à une concurrence économique grandissante dans un contexte de 
mondialisation et de multipolarité. Plusieurs pays remettent en cause les actions des 
États-Unis. D'autres organisations économiques existent et lui font concurrence. 

Les puissances émergentes, dont les BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud), 
remettent en cause la domination économique des États-Unis dans des domaines comme 
l'agroalimentaire, l'industrie sidérurgique ou l'automobile. Les États-Unis sont de moins en 
moins compétitifs face aux puissances émergentes. Par ailleurs, le déficit commercial des 
États-Unis est le plus élevé du monde. L'économie américaine est très dépendante des 
importations extérieures.
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Les États-Unis s’-------------- aujourd'hui des règles de l'OMC en établissant des ------------
économiques ---------- et en ---------- de fortes ----- sur les importations de certains 
produits aux États-Unis. Ils provoquent la ------ de pays comme le ------ ou la -----, qui leur 
demandent de respecter les règles du commerce mondial et de réduire leurs recours aux 
mesures ----------------. 

Des organisations économiques régionales la concurrencent également :

le --------- en Amérique du Sud;

l’------ (Association des nations de l'Asie du Sud-Est) en Asie du Sud-Est;

l'Union européenne en Europe.

L’organisation de coopération de Shanghaï (---)
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B. Les inégalités au sein des États-Unis

Les États-Unis sont un pays où les ---------- sont très -----------. Les --------- socio-
spatiales sont nombreuses : certains territoires sont très -------, notamment ceux du Nord-
Est. Le ------- est une réalité violente aux États-Unis. 

Les --------- socio-spatiales sur le territoire étasunien sont particulièrement visibles dans la 
zone du Nord-Est. Les conditions de vie des catégories sociales défavorisées se dégradent.

Detroit est appelée « shrinking city », la ville qui 
rétrécit, car elle se dégrade de plus en plus.

Les contrastes de développement sont visibles à toutes les échelles:

à l'échelle ------ entre quartiers pauvres dégradés voire abandonnés et quartiers riches 
fermés;
à l'échelle --------- entre États.

Le PIB/hab. du Mississippi est de 32 000 dollars 
quand ceux de l'État de New York ou de la 

Californie dépassent les 70 000 dollars. 30/40
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Le ------- est violent aux États-Unis. Certaines communautés, et particulièrement la 
communauté noire, subissent des inégalités au quotidien. De nombreuses personnes noires 
sont ainsi tuées par la police chaque année, sans que les coupables soient punis. C'est 
pourquoi les émeutes raciales se multiplient aux États-Unis.

À Ferguson, en 2014, ou à Charlottesville, en 
2017, des émeutes raciales ont eu lieu.

Les -------- du président Trump sur la ------------ d’un --- le long de la --------- avec le
Mexique renforcent l’--------- à l'égard des minorités.
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C. Les nouvelles puissances et les contestations

La puissance -------- menace aujourd'hui l’--------- des États-Unis. La ------ tente 
également de s’-------. Plusieurs pays contestent aujourd'hui les États-Unis.

L'hégémonie est la domination, la suprématie 
d'un acteur (un État, notamment) sur d'autres.

Les États-Unis ont été le « ------ --- ------ » durant toute la seconde moitié du XXe siècle.
Mais ils sont aujourd'hui concurrencés par les --------- croissantes de la puissance --------
qui passent, elles aussi, par le contrôle des espaces maritimes.

Les États-Unis possèdent des ----- navales sur ---- les océans (Diego Garcia dans l'océan
Indien, Guam dans le Pacifique ou encore les Bermudes dans l'Atlantique) et sept flottes
permanentes.
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La Chine possède des ----- militaires permanentes en Asie, en mer de Chine, au Moyen-
Orient, en Méditerranée et plusieurs sont à l'état de projet en Afrique (Sao Tomé, Namibie).

La Chine a ainsi constitué par une stratégie dite de « ------ -- ------ » un ensemble de points 
d'appui en Asie du Sud (Bangladesh, Birmanie, Sri Lanka, Pakistan) et en Asie centrale avec 
ses « --------- ------ -- -- ---- ». En réponse, les États-Unis ----------- leur soutien à des 
alliés traditionnels comme le Japon et la Corée du Sud, ou à des alliés plus récents comme 
l'Inde.

Les forces américaines face à l’expansion chinoise en Asie du Sud
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Cette nouvelle ----------- est aussi visible dans un autre domaine : la puissance --------. 
Yang Liwei est le premier ---------- envoyé dans l'espace en 2003. Les ------- ont annoncé 
leur volonté de marcher sur la Lune en 2025. 

La ----- et la ------ souhaitent étendre leur --------- dans de nombreuses régions du monde 
et cherchent ainsi à ------------ les États-Unis.

Les Russes sont très présents en Europe de l'Est et au Moyen-Orient même si les 
États-Unis conservent des points d'appui majeurs avec l'Arabie saoudite et Israël. 
La Chine a une influence grandissante en Afrique où elle investit massivement.

En 2019, les Chinois ont été les premiers à se poser 
sur la face cachée de la lune. La Chine a clairement 

rattrapé sur retard dans le domaine spatial. 35/40
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L’-------- est devenu un point -------------- car on y trouverait plus de -- - des --------
mondiales de pétrole et -- - des -------- mondiales de gaz. En 2016, la Russie et la Chine ont 
annoncé une initiative conjointe en --------. Ils entendent créer un ------ de -----------
-------- pour l'exploitation industrielle de l'Arctique :

La Russie, dont le territoire arctique est le plus ----- au monde, investit dans ce territoire 
stratégique. Elle possède déjà la ---- ------ flotte capable de naviguer dans les glaces.
En 2017, le ------- brise-glace chinois a traversé le passage du Nord-Ouest.
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Par ailleurs, la Chine --------- les alliances avec les pays ----------- de l'Arctique comme 
l'Islande et la Finlande, et investit au Groenland.

Les États-Unis tentent de --------- leur influence en -------- ------. Depuis la doctrine -------
au XIXe siècle, ils ont une influence sur ---- le continent. Mais la puissance des États-Unis est 
régulièrement ---------. Contre cette puissance, des ------------- se mettent en place. 
L'Alliance ------------ pour les Amériques, créée en 2004 (ALBA), est portée par des 
personnages politiques comme Hugo Chavez (président vénézuélien entre 1999 et 2013). 
Chavez dénonce l’------------ des États-Unis dans son discours lors de l'Assemblée générale 
des Nations unies en 2006.

La ----- est d'ailleurs présente en Amérique latine, elle y fait des ----- et des investissements 
et installe des instituts --------- qui diffusent sa culture.

La Chine a massivement prêté de l'argent à l'Équateur qui lui 
fournit désormais du pétrole pour rembourser sa dette.
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La rencontre entre Donald Trump et son homologue chinois Xi 
Jinping au sommet du G20, à Buenos Aires,
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